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EUIILETQN DU "CANCAN." i les spectateurd ; leS autres soldats fui-

4 iA sa5 v ~icîiL ,ilciice ;l4 ýrimaln, lui, éclata

- .. - Jrîra.jQuelle î tes u fais hon te
iti riôgiînett, Fri!dérit: ! Il faudrai îe-

tourîner vers ts% mainan, mon garçon ;
lu îî'r.. pfts aââez granid pour manger

1 ~ ~ ~ ~ L A.rI.eR R1ific lier ne l'&uioita pas.

l'i -. jl> A N t: L G~ ON oTA L Y -lrt-lgi. ,rdéi ;es bons
j ati')'r on loit- wtiviti çoldatz,

sx i l il vOVi j.5Qip.v ait boll dle la lirai-
ri,? lit robe blache de ta Charlotte, t

Surlarotequ'll dvat sivre, on pourteat la sivre, et bonsoir
.Sur la rule qu'elrle dua lt iue la u.'în :agn ie ! Notre roi bie n-ainé nie

n iile a>Ire breinliîto.Ct ibii<Ii'iinée, 1dliiiiie 1îa! avec le.- déserteur-,.
~!Ulyvindier veCn'itit, dep1)u is la ' Fi-éderie reeva la tte commtre un

VIc de <-Con vertir est cabiret. j 'rinvur ré et-il l<' en sursaut
Daéns celle espèce dle bîttige ce trom - - iOi p>ronoincé le nom de Char-

VtvattCu odt u ou sns eui VI loti

denut q1ucîelues ie d (j -e ;nii -C'est. moi. Y ii-i-il défense dcen
cieux deutl eu%.i sculenltrni leu, 1t.-ni parler siu peine (le m ort
le, cartes ; luntde. ces joueurs étit 1-Oui, Je [ni déen~du, reprit le
I lernatn le rouge;C l'iiitî-m unt je une jeu nle hommeî dlune voix sourde.
étudiant qui Avilit ét -î siindigtineet Licliann se voit Il rire.
tromp~é paç' .6t p nai îm r -iii sse, (Ile -Aux autres, c'est possible, muais à

nie voulont. ui;e fitirc moitie iii se sui. moi
Ciller, il avalatt pris le parti 1le a rmes - totît fi monde, sani; exception,
pourtant il .'Ç.ntetlhit pni raillerie ii~ VrU1ebtl ae n otedé

ltj' c îîsveuu 'muqui "riet La plaie est toujours vive

quî'il cn1 pIirtit l u-inéine dilý. us Cý 1e et je Ile VCitX pas (Iue Chacun y re-
heures d abandoin ; il, *é';kiait facile- f tn e le dit

Ment, et contmte il. était fort iwiue -La foudre ëcrase l. -oi ! dit
luitio, les rmilleurls y regitiactit î deux ITcrtsnin impatienté m.liî le colntel
fois.. 1l1's0 nommait Frédéric Tiefttn-! lui-nlièmie nie a' emitcl.'r.it pais do

baich. 1dir'e qune ta Charilotte li bien flt (le se
Les trois autres. çoldlatg étaient (le mioquer d'%u amuoureux dc ta trerrpe!

nouvelles recrues, vériliblcssofre Il navîuit lin achevé que Frédéric,
douleurs-que le vaillant i Icrîaiti tri- E . tunt sur lui avec l'aeilité d'un
niait partout à tan suitCIe q'i leur C'liai, luii brisa soii c'runi (le grè2s stir

savait le g«usseL b)ien-gnrti. I lernmaln14 lo tte, et litaint nu;ttson) sXbre, se
qui iavilit' déjàp perdu ,vilicrt rîxdlaltrç, illit ci' défense. I-I eirmainn, 'tur
proposai quitte Ott double. Tliefé.cnac dit loupl, nie IpOnva.it se' lever, il tendit

acceptal ; et cettC fois en core acînevr 'licenaci o poi ii
fut our ui.'-Patienice, vipère, potience t je le

-13ornbarde s'icria le colosse o mmiea tOt ma broyérton ntr msu m lin
frappa~nt violemnment dii poing sur la cmu ut'sboétnptsrl
ttible, avant dc jouer aviic toi l'atIrais' crisble.i tit érséd o

<u.siehrtUproverbe-: t& Mal- PçdrcCtitdgiù-l o

heureux en feinsnue, heureux nljeu. 'aC5<eclrtseepiti!des

FrëdJ±rie . 1 aûit el, Cachant tout a. bruitalité :

COU1 si (ttè dlatis ' miton t'en- -'ni et.tort., cnrtl;j'en con-

telidutc. agtglot.erü Ille un enfant ; lès viens2. Tens moi la, mlaimi et panrdonne-,
lhrni"-colîitt iX travers se's doigis. moi loyalemùent. .Quatiulx quaranite

.Ma .is' legreniiii*er nieut puas pitié die rixdailers-, je l''xtici» (uilte.
'cetoduilur incùre qui Lvait réelle- euti.giç es dents

fçt quelque.chose le ia.vranlt pou r . Aiça Ille prends-t.u .1(u Un~ mwen

diant, à cette heure ? ICst-ce qute je -Et vous voulez que je juge votre
t'ai demandé -la .charité, unuin l'eau dillèrend.
tourtereau ? Je te linyc vrai tit dette de -Nuit, mais je vous, prie de mue

jei Ia tous leâ diable-s. mais je te servir de témoin, car il en A cieux, et
payxeraîi aussi m-a dette de eang. il mW'n manque un, ce qui est- con-

Frédéric tesaa. <le le cal mer. traire aux uiages.
-Le roi n'aime pas lîlu2 les d'ici- -Moi, témoin d'tin dluel ! dit lFé-

listes t'lue les cléserte-uri', H-erinaiîn. tudiauit ilvec une émiotion visible.
Mieuîx vaut garder noutre sang pîour la -Vous n'et êtc., pas sans d'oute 1
bataille. votre appîrentissage, et vous devez

-C'est cela, dit le grenadlier ; ilu vouis ét re déjà batu pour votre compte,
iraï dire partout que itu as casse toi) si vou êtes un véritable étudiant.
cruchon sur la têeu' ieîau,'î e Cee derniers mots firent nionter le
titi Sournois, et que lit l'aS eniv'vé -ro- rotîge au v'isage du jeune homme, et
mener quanîd il tCa uleimaide r:isoit. il s'emlures-sa (le répondre
Tu es sans doute dle mtuop bonne mnai- -Je zzerai votre témoin quo-qu 'unie
son pour croiser le 6aihre avec moi ; affairoi it:gente m'apîpelle à Altranstad.
mnais je saurai bien te forcer à dégtîl- -01it je vous rendrai bientôt votre
lier, lusuivre poltron, liberté. it Frécléric avec un sourire

-'<dîîoiî ' écria Frédéricçqui de- inéIaný'.llque. Hernmann a beau'jeu
vint Polurpre. a1 1vec mioi, Car je ne tiens pas à défen-

-Oui, poltron devant le C.a ma-rade <Ire mua vie.
qute Lu as outragé co'mme devant cette Cependant le grenadier b~randissait
Chiarlotte qui t'a tî,iii! son sabre cn frappant du pied 'pour

-Encore ce noîtit ! Tnis-toi, ler- appeler son adversaire au combat. Une
mnatin !cruanutë froide brillait dans se-4 Yeux,

-Je te souftietterlu devanit elle., dlit ses rnrines se ridlaient comme celles (lu
le grenadier. tigre flairant une proie, et un sourire

Puis il Re leva en si-étciii saisit in*)stltanit crispait ses lèvres. .Tout à
son sabre et retroiisa sumuu-ttle coup ses yeux rencontrèrent ceux dle
il rituti.çnite sigrie aux ti oi:S 2ddaîs Pl'tudianit, et un e sorte d'inquiétude

d'uîîprolîerse peigynit sur ses traits ;. ni5ais,; après
-Vusaleznous servir <le té- l'avoir attentivement examiné, il fut

moisns ctlvuinru de n'avoir jamais vit ce vi-
Au mnomen* '6li ils sortaieitt tous sacre doux et pâle, et respira bruynm-

quatre titi cabaret, ils vires >ît s'et vîancri nient comme s'il effi été étonné d'a-
tin jeune hiommne en). costumne d'étu- voir ressenti une émnotion inexplicable,
dizait, Tirf-îîbâch couruit à lui. presýque voisine (le la peur. Il pensa

-- Vous sorteZ: de V'univeriîtî (le iunvolontairemnent aui dernier regardl de
,G. aniýtirge, mlon eaiinarat(le ? loflicier saxon qu'il avait tué la veille,

Le notuivcýu. veinu, léeettrou- éproutia commie un vague désir (le nie
b)lé,*kochla bil.eneieisteiet la tète on i pas se conduire comme une bête fé-
g uise dl'afrition. îuîce devaint le nouveau tétmoin dle

-Alors vous avez entendu parler Frédéric, et se jtura à pets lrés à lui-
<le moi ? poursuivit avec tine sourste il ine <le nie pas tuer son adversaire.
<'emphiase ironiqueu le mialenîcontre ux H-ermann sn se c~nmisi
atant <le' Charlotte.ý Je 'sçuis 'C fa- 'mais il obéissait à un instinct. plu's fort

ineux .Frédéric -Tiet'enb)acht, du Lieipi- 1 que sa voloté. Les deux oldats en-
sick, chassi. (le liii#est pour aîvoir! gagèret' aussitôt le fer, et,. lo. Çjeune
stît-iiotite I'iti 'ixonn-et d'âne lit chaire êîtuîiaa, suivit d'un meil aixide-le'tir jeu

quoccupz.ît le vieux et lionortubl eý duc- fin et serré. Il se <lit tout bs-
tienur I3tttuanàf. ' -I -Je vais donc enfin savoir comment

TLcjeulie ùiudi-.int sir.1liia, de 1nou- Iil-faut o'y prendre pour tuer. un homxme.
veau L,* rLéric continua A près qulelqutes minlutes '<(le comnbat.

O î ti itile à partir avec re 'qerélnbzleil, itteint d'un coup de
w'ml< ble de' . 'î-c'.ndier. quirse .rSs 'lpoin te ittdessou <ldu 'sein droit., tomibù

là b.- ouIe un£.memt"î de chair sants Con BailShal'ce-
!o "s.. (A continuer.) ..
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